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tdM  mort» «JA  tugutm pw !«■ 
rértUla w  chaoun (ut, cM- 

I J k ,  d'uo» dou(aur»u»« Irls- 
-mmt mnrme ftr  la pMc et ta iiMUMa<l« 
*lar** d\a )par d'oroRe.

M  <« mattn. d'iotenoinobtea «tJorren- 
HMM» «âMaa s ^ M t in iK  « ir  ta viM*. ooni- 

wtonté», auwi les vi-
litw  aux oiwetièna (uren(<«llea pretque in- 
•i«(HiA«Maa jiM M  daux h«ure«. Les viai- 
4aar* n ioal— it aftvotar k «  a w fM  et laa 
marctHDda tmtatté» aax ibonl» dea ntero- 

'yoka w  lam*alate»i( mtt la chute de leurs 
a^idnaaoas.

Sou» <m nafalaa da vw t qui oourtwM vio- 
ta nM iH  iaa eknee daa orbNs, «vac de M- 
aWraa ̂ èmiaatBwn<«. lw « iwlé.» u d«

I da loulea nuonoea. expveéet
Wir lea fra«Uee 6iaif«eB, s'ërton(k«iant m v  

wüirtw' tea aoiaa d«a boukiiuwn «llo-

M n ,  rar» daux beurea. la tempête se 
«•taua ; la* Irainmpa débordant de voya- 
«aor» débaKnitrent des cimetières des 
itoto de gtas «namèré» de boiKpicta, de 
coarama» et de puto de Oeur». Im xH» (}« 

. I k  >T»itea aairea de monde devenaient un- 
fratioaMe».

^  Bt «e iu l pandanl toute l'aftrèa-midi un 
%ica£aaat dèflli! dam tea c d t^  dee oham]ia 
t e  marto de prooMMurs recueillis *\g>rè- 

kAa» araaa Mapaat devanl laa lonkee de 
la a ia  morts, »aiDn«uMfD«ni( neMoyéee ; t&n- 
dia «tate toiai, dw otuct>er« w  pentent dana 
to ouit tonèanto, s '& iliap^t, oboédant et 
crtoiient, le )|Im  runMiR â«e U-èpawée.

Da nomlirewee dUAflatlaae de sociéUa k>- 
aatea ae aent rendues. »ui '̂B<lt la coutume, 
M X  toBibeaux de leuns membres détunta, 
WiKiaiant aiirfes une oourte oUocution un 
hganBMC» « u  diaparua.

O M o ta B a n a o t  t a  m ^ io im , ma par 
d *  TWÉ Bii'nto d'Bdpùrotkn tt  â t  rtcon- 
itatoaaaM». iWroa <to to UbarU, cbonipieiia 
é t  to aeiense, tnodaato» matopw ida artUana
de 1a Ptlrie, re^waer en paix et cro/aa è to 
oonetonee <to notre raootauiiaatiioe, 4 l’iné- 
tHwiMiie. l'yMUéraible ttdétitc (to notre aou- 
vauir.. a

A Lya. to O iM il munictoal, toa floel««B 
d'Anriaoa miütoiret «i to aonéti <to « 
tique t  L’.^vaot-tSôrde » aUtrent < 
piuaieuca ODuronoea au lo o o u u i^  
que.

Uea diacourt Jurent proooncto par M. Lo- 
cufW,. «dtoint, au iioni de l'Adminialnéion 
mmiioipele, et par MM, 9 « ie t et Gahwde, au 
atm  dea Aoetana M lâtoint. Oea diaaoura

Laa tâimbaa dea' perMinnaf^ célèbre» hi 
raat, eomite loua lec aoa, vitHéee par d< 
nombraux oorleux.

AaOtonatitreduSad. le Coaaeil municipal 
M  to Oomité du Souvenir Fraix^ie ont dé- 
poa« daa couronaes au monunienl dea eal- 
dato morto pour to Pairie ; lee i>oni|>ie(s de 
Ulto. l'AtaocÉnUco Amicnie des Agente de 
poiioa aooon^ilirent leur tradition net pèleri 

aux tombéa de leure cotlèfluee, victi 
■iat du devotr. — F. D.

A  T o u B C o m a

. DciMto qnet(iuee joora la battae laMe et 
eontinue du baromètre faimit prévoir que 
la  taaai» a M t  ae gUar. Umdi aoàr to 
at aon apparitioai at La i«ui| fut mauvaiw. 
Aaek a ivut l'aube daa aversee violenoea 
tantièraot. Toute to maifénée le tenwe fui dé- 
(talaM i. aaati l'a/flueooe ven lee cimelièm 
<Dt naoiDa jiraad» qw  d'ordiaiùre & pareil 
-̂ our.

A partir de midi } eependant la pluie oea- 
. «  at to tom  brilla iAJet<)U«« iiwtanle p»uB 
tard dana on ciel reiativ«ment aerein. A par- 
^  d* oe manient une (oute {«nomtirable ae 
ly tna ver» lea cimetières, priocipaleinent au 
«tmatltre principal. L» mouveme»)* ne se ra- 
^ lit pn» iuaqu't to non tombante, mo

at oa le tanipa redevint t  nouvapu niau- 
laaia.

M am U eaU U oa s y m d ic m lls tt

L m  divers evod ia^ o/flMs à  to Fédéra
tioo to Salidarüé ouvrière ae eoot livré» à 
roam tkm  ds to Touaaaiat à  leur uaaileala- 
tiao tawwa»».

Ub corttNs ooroprenuit de quitlrc à cinq 
aaoto ptrtnnaati. partit à 10 lieurea l'4 de 
to mtitiiii d e to m e d e t o Q t t .  e ta o u a la  
p im  kaltoLDto, ga«!na te cinieliàre p j ^ i ^

A Sftiüy, toa ancteae milfteire» que 
*  M. Leuridan. dèpo»èreiïl eux «usai une 
cuuruiDM «u muauQieut élevé aux «uldaite 
n«orto «u «entice de to Patrie : M. Leuridan 
■proiioan* nr rwiarquahie diaeour».

A Hem, Laara; Foreat, et ctenw les com- 
niunae du oâuilon de Cy»oi<i(t, lea méoiee 
msoltoalaliona aureait lieu, el portait elle» 
h m o t tuivlaa par une (oule recueillie:

A  B O Ü A I

Dimanche •< lundi, mali;ré le tempe bra- 
meux et inoeeiala — voire même la pluie — 
la nécro^nte douttéienne a reçu un grand 
nnmbre de visiteur» qui altai««t fa i«  la 
toitetle dM tombee et parer oeUea-ci de fleun» 
e>t de couptmnae.

Les services de la voirie de la vüle ont, 
de laut cûté, soifirieuaetiwwll proc^d^ à la 
toilette des allées qui ool été bien rotiaeées 
ot recharnées de crovier.

Ktandi, ke mauvais ten'ips et la pluie ont 
éloiffaé lo toute du cimetièrc. Cepen^>l les 
Anciens SouB-Otflciers at leu Anciens Cnm- 
iialttuUs, (kl£ie«i à ia Iradtlioii, soàit a tl^  
porter daa couronne* et fBxmoncer des dis
cours an monument élwé à lo m<!mnoire des 
«ililate morte pendant la ffuerre de 1870- 
1871.

Pnr suite du nwuvftis temps Iea Anciena 
Sous-Offlcjens et les Anciens Oombatliuite 
ont remia à une date uMBrieure leur visite 
BU cimetière.

A  A B B A S

Las années »e suivent at ne ae rassem- 
bient pas. C'eat par une lunpéralure douce 
«I a ^ r ^ le  que nos oot*cito\ tais de 1909 al- 
laiŒi* déposer un pieux soirvenir aui to 
Iombe de leura chers disfurua ; c'est sous 
u«i ciol sombre, piuvieux et triste que les 
Arrii^jecia de 1910 ont (ait au cimetière leur 
anmiet pèlrinat;.

Malgré la pluie menaçante et la boue, nœ  
sociétés lootëes : Cerele Républicain, An
ciens Soua-CMBciers, .Vnciens Combattamls, 
Souveni» Fronçais, n'ont poisit reculé de
vant le devoir t  aocomiptir. Bannières en 
têt* ou iii6<i«nes i  to boutonmère, les aocié- 
talres srait allés déposer fleurs et xjurorews 
sur les lomba» de œux qui mépiJnieint œt 
hommase pour 'es servioes retidu» ii te Ré
publique, i  l'Armée et à to Patrie.

Las o«B*eure désignés pour prendne la 
purole, au nom des sociétés diverses, o»it 
traduit avec élo<ïuoiiicie les pieuees peawées 
.1— visiteutis qui les écoutaient sitencieux.

'être» d'un jour de ta religion du souve
nir, ito ont âéitfié ta leçon poetiiunie que 
donnent w x  r^uMicains et aux patriotes, 
pnr l'exempte d'une vie glorieuse ou sim ’ 
meot uUle, les morts qui sont aujourd 
l'o t)^  d\H) puUic Itommage.

Fidéie t  sa goutuiiie, le Oercie Républi
cain déDosa des couronnes sur len lombes 
(le Frédério Degeorges, d ’Emile Lenglet et 
d'AdijIphe L e a if^  La députation d W è ln  
auBBi devant to aépwiture de notre ami re 
greHé Uhariee Vaillant. anto>vé prémoilDrè. 
ment à ra/TacUon de tous ceux qui le cnn- 
RBiaeaient et mort trop tM pow to Rét>ut>li- 
que qu'it atvoit aervie avec distinction, en 
<*es période» dUfkrHes. soit oomme rédac
teur en ciiaf de l'Avenir, soit oomme sous-

Mrt» ’

<«is la (CHfèle
A .  L i l l »

La première Journte du moto d t Bovambre 
a Mi o.«lTarté» par un ourtffao tarribte (fUi 
t  oommancé var» deux beuret du nialin ; le 
vwt toudlail an puiwBotte ratttoa, ttndw 
que to pluto oingtoit mtobamiMnt lee tri- 
Di)oaasae dat onotamlH^tf a^tdarcto aue 
sont par détlmlioi lst journaltolet. Let ^  
d'eau das n n t  t'an ^H ra ien t avec l ^ a s  
dans Ita bouches d 'é ^ t o  délwrdaiit et dé
versant teur trop^klein dans nonMia<s ée ot- 
\iK du boul»va«d da to Uberlé, de to rue 
Nationale at d t to rue de Maris. Le oontact 
ourrupleer de aat eaax lai(^upa« ne oauaa 
<Tue d'insigniflanle dèg&t».

Vei» cuiq heures du soir, aprè» quelques 
trompeuses a|>paritk»i» d'un aoitti tinado, | 
les éolttirs se mirent de to pertie avec ac
compagnement de tonnerre et de pluie, ceto 
va sans dire.

A  I - i o x n z x i e

La croix turmonlent le eloeher d t l'ifflim 
de Monl-ii-Camp, a été doseeltée per un 
ooup de vetit sacrilège. 11 a'y a pas eu d W  
cident de pereount.

A  D o u a i

Pendant to nuit de luudi è mardi, le vent 
et la pUiie oot (ait rage dans to région douai- 
tiwme. On »i*tnale, de ci, de 14, nombre de 
chemuiée» renversées et d 'arbitt «tiattiis, 
sur les r^iutes.

A  ‘V a . l e z x o i e i i r t e *

Samedi matin, un violent orage a éclaté 
dans lu région. La oantpagne a  été hadiée 
par la grêle.

A Herunies. la foudre est tombée «ur la 
terme de M. üeloffrc et l'a incendiée. Toutes 
les récoltes ont été détmite».

A Cuhrai, rue de (iindé, Moutto-des-Loups 
et ù la Pannerie, la loudre a démoli plasieurs 
poteaux télégrapliiquea.

Auctai accident de ijcrsorme n eat siinaJé.

A  S a i x i t - O i r i e x *

Une véritable tempête a aérl dans le oou
ranl de la nuit de lundi à mardi, aur la ville 
et la r é ^ .

La pluie est tombée en grande abondonoe.
lln  orage aonxnpagné de violtois coups 

de tonnerre, a édoté mardi, vars quatre heu
res de l'api^-midi.

Ce manvais temps a  oontrané tot visites 
aux cimetières-

tar W  niaaitf 9 t m t f u iatfa M a'eat MT- 
voct to y«iUv.

Le blestf •  éli banMrté dMi 
déttapéré *  niotei-nëür

DOOAI. -  to iKM  «at-Owetrtf ftoniltl- 
ret. — La ijociété det Concert» Populaire»
----- «ndre iptiawimment «ut travaux an
vue dc ton pnm itr  eoocart dt to a a i« à .
Axé au dinianctie 10 aovembre, t  3 beures ), 
U l'Hippodfoine.

Elle s'est assuré poar ce concert, le con- 
cosrt du célébra violtni»lt Jula» Ili>u4lierit.

(-as autret oonoert» de la «alaon auront 
lieu le» dimanches IS janvier, 19 (évrier et 
2 avril 18U, ae deraier avet cboturs;

CokMitot tcda irtt de vatcakctt — Le Co
mité régional du Nord-Btt d t to France da 
l'Œuvne det coloniea «eotoiret de vacancea 
s'ett réuni mardi, dan» to matinée, en to tel
le des coaimitmoiu d t l'HMtl de vüto, «ous 

présidtoot de M. Deshaytt, pour mattre 
point let quetlions qui seront traitéat au 

cours du congrès qui aura lieu il Douai, en 
1911, le jour du Mardl-Uni*.

FRAU-HARAIS. — Lundi, vsrs S heure* 
du soir, le docteur Selle, de Raches, aortait 
do roslnminet Demarécaux, où 11 venait d» 
visiter un client, quand, sur le seuil dc to 
porte, il glissa et tomb.i si mnlhenreusement 
qu'il se (ractura la caisse gauche.

Transporlt en voilure t  son domicile, le 
blosüé y reçut toe soins d'un de set conlrè- 
res.

gIN-LE-NOBLC. — Lundi, vers 2 heur.n 
du soir, le jeune Célestin Delbassée, 18 ans, 
a arrtié, rue de Douai, le cbeval de M. De- 
quen, boucher, qui s'élait emballé.

La question de l’octroi. — Les mémoires, 
plans et pitees concernant le eontlit survenu 
entre to ville de Sin-le-Nobto et celle de 
Douai, au sujet de la pratique, par cette 
demüire ville, de l'exercioe de l'octroi, route 
du cimetière, onl été transmis au Conseil 
d'Etat en vue du pourvoi autorisé par le 
Conseil municipal.

Ble»»é. — M. Basile Dclcambre, 33 ans, 
maître maçon, o (ail une chutc et s'eet bles
sé & to téte et aux uiains.

I « | f l K c l l a l l t  i  U M l

' Lundi, t  9 h, i  4a totr, M. Alphoitoe Bo«- 
qutl. <0 m t, mintur reiraitCnie d t l'Abrt- 
ja in , ilMitolt to rot J.-B.-Defemei. Il arri
va en (ace du cabaret Deladière en même 
teni|i»^< le tramway. Un» pitrre manquait 
t  la liorduia du trottoir, le vipux mineur 
gtlsa» »l lomba âl malhenrous'nicnl quit 
s'abattit tn travers dt la vuie. i.u luconmli- 
ve du Iramway l'alleigiiit ù la leni|>e et à 
la poilrine. M. Bocquet, Iransporlé chei .M 
Defadrière. rendit '  • 
aprè» l'accident.

dernier toupir peu

L ip e  les I n H i  tfe I ’Hm h m  et tfi 

(«aoUoada Bdthuaa)

Le comité de to section de Bélhune de to 
Ligue des Droits de lHomme et du Citoyen 
e'est réuni le *8 octobre 1910, au calé Mail- 
lart Après avoir discuté et arrété les pou- 
voirs du délégué au Congrès national de le 

;u« qui s'ett tenu't Paris les 90 ct 81 oc- 
ile Cl 1er novoinbre, elle a examiné diver

se» questions notamment la grève des clie- 
minoto et a voté l'ordre du Jour soivant ;

l*  section de Bélhune de to Ligue lor
me le vœu pour qua chaque cas do révoca
tion août examiné dans le plus largo eaprit 
de justice : considérant que le droit de grè
ve pour les travailleur» du chemin de (cr 
n'est pas et ne peut pa» être contesté dans 
rélal actuel de la législation ;

l’hommage doot Clwriae Vaillajit a été 
l'oiiiet de to part du Oerete Républicain.

Pui», suoc^astvemont, sort venus déposer 
une couronne il l'ossuaire des eoioints d Ar- 
n a  morts pnir to Patrie.

. ____ . „ M. Douiis. au nom du Souvenir Français
-Um ooaranie avec ruban rouge (ut dépo-1 et de l'Bduoaüon militaàne ; M. Uètuii, qui 

'M t tar to moDumerit élevé par to vüle mix | protosle lu  nom d n  Anciens Cumfnitaiitt 
KHtmorn du Travail, et M. Conslamt Fto- ooaitre l'antimilitttrieme ; M. Beco qui ap-
«Mot proaion*» un diacou» dans le<|u«l il ^  ---  '  . .
• t  to fm cèt du OtuMmemnol, tt  en parti-

r d» ton cbet don* 11 crtti< ^ les a<*es 
B lit égatement to procé» d« ta société oeipi- 
ialtott. Partoot dt ta iégtolalion du trevaM, 
i l  déd tta  qne les queiques lois existantes 
n'iÉHenl pat appKcfuées por let in^iectours 
du travaiL 

La maoiteatalion prit fin «ans incideRt.

porte l’hommage du Cercle Rt'^hlicain . 
M. DoutreirWVich, conseiller gàiéral, pré-

to tomps déleatable, to (ête de to 
TooataM  a  étt trét auivie dans ’és com- 
annoo» dat otolons de Laonoy et Cysoing.

Partout, dat nnanifeatatioiis eurent lieu 
aox moanmeoto davét «ux enionis morts 
pour to Pairie et aux victimes du Travail ; ,  .
partout, oaa mantfaaiatione revêtirent <in sentir t  Lens où dui««t louie hi auH de Kai- 
«trpfllére 90ieanei qu'oucuot note dieoor- : di et to matmée de mardi, la ptuie tomba à

sident de ta Société dee Anciens Sou«-0(- 
liciers, qui loti éloquemment ajppet à ta Kr«n- 
da idée de Patrie : qui salue le droiie<tu, 
synitioh! <to to Nation et qui en évoquent 
to sou.venir des camarades morts, dit queHe 
eat liètendtie de nos devoirs efnvers le poys.

Puto Anciens Sow-Officiere ailerént 
déposer une courunne sur ta iombe de leur 
tmcien camarade M. Repessé.

En somme, bien que la phiie toujours me
naçante ne soH pas tomliée, tes visites au 
cimetière ont été benuroup moins nombreu
ses que les années précédentes.

A  L E N S

La tempête qui eévH dans la  région se fit

d a te  ne vint trouMer.
A Laooov, ta Société manicipale de gym-

(■akqoe eat allée ao cimetière dépoeer u o a ________________ _________ __________  ____
eouroame aur to tombe d'un soelétaJre dé- à de nombreusat persoma» d aUcr vissier les 
etde. En tonna» «evé», aon préaident, M. tombes.

grosses gouUsa ohasaéas par des raAiies de 
vent. Le ciroeüére ne reçût te matin que ito 
rares vtoites. L'après-midi, l'accaimie permit

Carnet du Lecteur
valier du Mérite Agricole, ancitn négociait 
en vina.

M. Van den Heede qui naquit t  Ulle, le 
21 mars 1844, déploya durant sa vie une 
grande activité.

Fondateur en 1868 du Orc lo  Horticolo, 
donl ü (ut le secrétaire générsl, il londa en 
1880 la grande «ociété régionato d'horticul 
turc du Nord et pendant ^us  de scixe ans il 
y remplit les (onctions dc trésorier.

Organisateur de mainte» expositions au 
Palais-Rameau, c'est encore lui qui eut l'i' 
dée de créer la Société’ Horlicole de secours 
mutuels.

Très estimé de ses concitoyens, M. Van 
don Heede était également très connu dans 
toule la région du Nord et il n'est pas de 
concours auquel il ne participa soit commo 
exposant soit comme membre du jury.

Fils d'horticulteurs, cet intelligent iravail- 
leur n'a cessé de se dévouer à te science 
horticole et a laissé de remarquables tra- 
'vaux.

A Ulto. — On annonce la morl de M.CRar- 
les-Gustave Bergues, (abricant dé limes, an
cien conseiller municipal, décédé dans aa 
6T année, après une douloureuse maladie.

Scs obsèques aumnl lieu le jeudi 3 no
vembre. Assemblée t  la maison mortuaire, 
rus de la Briqueterie, près le ponl du Uon- 
d'Or, à 8 h. 3/4.

O a t > a < * e t l e x r s  !  S !

N e t t o y e z  v o t  T u y a u x  I

, votre verrerie de débit S l'OZONITE.

pfindpûux Epiciers «I Droguisteg.

L E  N O R D
DOUAI

Terrible chute aux Forges de Douai

VALENCtENNES
HAULCHIN. — Pendant la nuit de samcd 

à dimanche, des voleurs ae «ont introduits 
dan to gare et ont dévalisé les ctopiers du 
chel ct du sous-chél. Ils ont enlevé au chel 
de gare 11! lapins, 4 poules et 4 canards, et 
au sous-che(, 7 lapins. Le tout est estimé 
110 (rancs.

CA H ^RA l
CAUBRAI. -  Le bandH Dt Moor a quitté

Cambrai. — Le bandit De Moor, dit le 
Il grand Jules ", qui, condamné b quinze ans 
de travaux (orcés et dix ans d'interdiction 
de séjour par la Cour d'assiees de Douai, 
avait été ramené » Cambrai pour qu ll (ût 
procédé à l'instruction do trois a((aires de 
cambriolage dans lesquelles il élait impliqué, 
a quitté cette ville pour être dtrigé sur le 
bagne II bénéilcie, en effet, d’un non lieu 
concemant les trois affaires de cambriolage.

D U N I^ Q U E

DUNKEBQtlE -  Marins chinoU alUqnét 
par de» matetot» eo bordée. — Un quartier- 
maltrc de to détense mobile et phisieurs ma
telots en bordée ont attaqué, dans >a rue des 
liasemes-de-la-Marine, suuiedi soir, plu
sieurs marins chinois qui sortaient d'une 
maison close ot les ont roués dc coups.

Une patrouiUe cycliste attirée par le» 
cris des jaunes, est arrivée et un des ogies- 
eeur» a été arrêté.

GRAND-FORT-PanjPPE. — Une ba
garre s'est produite dans un cabaret du 

.Jrand-Fort-Philippe, tenu par to sieui- Cre
ton, entre des gendarme* qui venaient de
dresser un procès-verbal au palron pour (er- 

dlve et plusieura consommateur» 
qui étaient ivre». Lun d'eux, l’aul Melliet,
metiirc tard

a brutalement Irappé à la figure le gcndaj^ 
me AUamiuj et l'a outrogé. II sera d'objet 
àe poursuites.

Lês Fo«rriirof« dc 1* Mnluon HIRSCH ol 
r > ,  à Bru\eH««, onl une i-ëpulaUon de phis 
dun© génération, *667

P A S - D E - C A L A IS

Invite le comité cenlral t  intervenir aii- 
l>rès du gouvernement el du Parlement pour 
qu'ils agissent auprès des compagnies pour 
obtenir :

1* Ul réintégration des agent» contre 
lesquels aucdn fait délictueux n'a élé rele
vé, le maintien de leur révocalion consti
tuant un acte d'arbitraire conire lequel la 
Ugue a le devoir de s'élever ;

<1 !!• yue toutes les révocation» fassent 
l'ohjet d'un examen sérieux ;

<1 Coinpte snr la bienveillance du gonver- 
nement t  l'égard des travailleur» frappée 
Injustement pnur avoir exercé un droit ;

(I Demande que ce voeu soit adressé d'ur
gence à toutes les sections dc France ot des 
colonies avec mission de l’étudier, dc lo dis 
eutPT et d’envoyer Ienr» décision» dans un 
délai dont le maximum pourrait être flxé è 
un mois afin que le comité contrai puisse 
'appuyer sur un vote unanime des scc 

lions u.

Dfl Ht laC. G. T. c o i M e i  Lais

Mardi la section syndicale de Lens, 
filant de la venue de M. Jouhaux, seci 
re de la C. C. T., dans le bassin bouiller du 
Pas-déblais, avait organisé une conféren
ce salle de l'Alcazar.

La salle était oux deux tiers vide. M. Cor
dier constata les nombreuses absence» et 
les expliqua par le mauvais lemps et la fâ
cheuse coïncidence avec le jour de la Tous
saint.

M. Cordier, délégué des mineur» à la C. 
G. T., présenla le secrétaire confédéral. Il 
passa en revue les desiderata des mineurs 
ainsi résumés : journée de huit heures, mi
nimum de salaire, retraites meilleures. 11 
parla de te eonstitulion du groupe parle- 
mentoire minier, Puis l'oratsur traita la 
question de l'imité minière disanl aux mi
neurs qu'ils devaient se acnlir les coudes 
dan» l’onitiae syndical. Il pril la défense de» 
dirigeants du vieux syndicat et des délégnés 
de cette organisation ouvrière attaqués 
des articlea parus dans le « Révolté rr. (An
cion joumai 1’ K Action Syndicale «).

M. Broulcboux afflrma ses bonnes Inten 
lions à l'égard de l'unité minière. Il déclara 
avoir beaucoup insisté auprès de ses cama
rades pour les (aire venir au vieux syndi
cal de laçon è lui donner une lendonce plus 
avancée. Il critiqua des décisions de conaeil 
d'administration, prit ù portie M. Maes, s»- 
crétoire de la secUon do Lens, qui répondit 
& ses attaques.

M. Jouhaux, (aisant allusion h la recons- 
titutioii de to Fédération Syndicale, deman
da aux révolutionnaire» non de se sépal’er 
de» aulre» mineurs mais d'apporter l'ap
point de leur énergie ao vieux syndical. Il 
développa ses idée.? sur lo syndicat, les Fé
dérations d'induslrie, les Bourges du Tra
vail el la C. G. T.

Conmiencée h midi el demi, la réunion 
ne prit fin qu'à S lieures c* demie. La satle 

était en partie vidée, par petita paquel», et 
eu nombreux (urenl les auditeur» qui en-

s'était en partie vidée, par petita paquel», et 
peu nombreux (urenl les auditeur» qui en
tendirent el approuvèrent la lecture d un or
dre du jour contre les longues-coiipes, la 
quinzaine dc Sainte-Bnrbe, préconisant pour 
la voir supprimer le recours à la grève gé- 

' nérale et blùmnnt le ministre Briand de son 
attitude pendant la grève des cheminots.

M. Maes présidait ayant comme asses
seurs deux cheminols révoqués et comme 
seciétoire M. Homuald Pruvost, de Lens.

BETHUNE. — Une confércnfle sur to cher
té de la vie a été (uile, lundi, (t 8 heures du 
soir, dans la salle des Mille-Colonnes, t  to 
manie, par M. Myreiis, député de Boulo- 

téiain’ â  élé ^ r a s é  par une locomotive, au gne-sur-Mer. La réunion était présidée par 
passage A niveau de Vi*-à-Martos, sur to li- Xf. Briquet, député d'Arras, assisté de 4 clie- 

.. c,-;-. rw-i minot-s révoqués. L'orateur a développé lon-

BÉTH^NE

T a i  p a r  n a e  l o o o m o t i v e

Lundi, dana ia matinéa, M. Augiwti» 
Occre, 56 an«, cultivateur à  Can>Wain-Chû*

gne d« EléU)un« à Saint-Pol. ......révoq— ............................  . .
guemenl <>on su>et el montré que la cherté

Murdi, ver» 10 heures du tnatin, au cour»|rarrW 3e Bully, a élé coupé. Il eupporlatt 
de Iravaux d’entnet^ exécutée aux Forge# des flla de I’Etat, de la Compagnie des mi- 
d© Douai, le penlier Laooinblée, âgé de nee de Uévin el de la Compagnia de Ixam- 

ans, esl tombé de 9 mètres de hauteur, waya Lens-Frévent.

Foujours graj>di8»an4« de la vie étail surtout 
le fait des gros capitoliales, qui font la 

Un poteau télégraphique dresaé lo long ; se et la baisse au inieux de leur» int 
* la ligne de ï^^ns à Frévent, non loin de sans> souci des petits, des humbles,^ des ou

vriers «t des petite cofninerçan4#». Il a ter
miné en engageant les ouvri*‘ra à  adhérer 
aux coopérahve» de production et de con- 
•ommaUon. M. Myrens a été fort applaudi.

L'ordrt dn >pir anh««( a « «  voté r

voquét, aprè» «voir snltndu 1»« déilar». 
lion» du ciloyen U r i ^  «I to oonténnot tto- 
quento-et dosumeiiAt da citqvan Myrena. 
député de Dottlogna, leg nanercient i t  leur 
bonne propagande, contUtonl uut to ciier- 
lé des vivres et la «pécutotttn tout t* ean- 
séuuence fatale de rorganisation ctpilaliftc 
dédldenl de fdir» preask* aor te* pOMoin 
publlrs M ur Ita.amensf A prmdne hk- 
suatt atr aw airat A  u r t n l v  povr aifeier 
la spéculation, invitent le Conttil munici
pal de Bélhune t  ét«blir le prix de 1a viandt 
avec étiquette» p«r cstégotm, tngadtBl laa 
travaiMeor» t  «dliérer sux «odp^ttlvas o»- 
vrières tinai qu'au parti tocialisle et aux 
syndicato, lèvent la »é«nc( aux crt» de : 
Vive to Républiqua »e«i&le i i  ba» les sp4- 
culaltup» ! •

Une collecte pour le» famille» det «bemi- 
nol^ révoqué» a éU faite k la torüf

—  Det quatre muré du béliiiient qui •  
été détruit psr un ineendto, vendredi soir, 
à Béthune, chei M. AlMl Pruvost, quincail
lier el directeur d’un étobli««emwit de boioa, 
trois te sont écrouMs dimanche, è 5 h. »  
du matin. L’on de» deux pignons est encore 
debout ; »'H n'est pat nsnv»r»t ostte nuit par 
le venl, un entrepreneur teni chargé de V »  
battre le plu» tdt possibto.

LEN8. — Chemin Maoot, des votour» pén^ 
trèrent par to fenêtre de la cuishie dans la 
Il .iison de M. .Mphonse fievienne c.iharr- 
tier lto fracturèrent une armoire et y pri
rent un» bolle en bois conlenani 435 (m w a

—  Edouard Laucelin, .W ans, condan- 
..i k 30 joiirs de prison pour eoups et bit»- 
sures, a été arrêté.

— . Deux.paniers.de harengs reconnus 
npropres t  la consommation ont été b ü i ^  

pour lire  enfouis.

CARVIN. — Mme Mosfjuelier-Buys, cUt 
d<j la fosse n* 4 dee mine» d’Oatricourl ac
cuse son voisin, M. Pierre CalMivI, mar
chand de peaux, de lui «voir tué à'coup» de 
pierre dix-neul poules et ponleto depuis un 
an. L'inculp* nie Dcs ténaoins te ptoigiinu 
des mêmes agisserreni» de sa part.

CAHBRDl. — Dimanche, ver» 5 heurta 
du matin, deux gendomics ont arrêté, sur le 
territoire de Cambrin. un cycliste, Gustave 
I.ÆTOV, originaire d» Nieppe, 31 ans, tourneur 
en métaux k to (case n* il de» min«s de Bé- 
thunc, demeurant à Annequin, qui était por
teur de dèux paquets contenant ensemble 
17 kilos environ de morceaux de cuivre ta- 
ma.°sés sur le carreau de to fosse et qu'il at
toit vendre à .Armentières.

HOUCHIN. — Vendredi matin, pendant 
que Mme Louto Duliamel, cabarelière t  Hou- 
chin, sur le chemin de Bruay, è 1.50(1 mè
lres de toute liabitotion, étoit partie au mar
ché de Nœux, un malfaiteur est entré chtz 
elto par to porte de la cour qui était n>stte 
ouveile, a brisé une vitre à la fenêtre de k  
cuisine et a pénétré dans le cabaret. I l a  
volé une aomme de 100 francs.

MOUNOHEM. — Dimanche, vers 9 b. l  
du soir, pendant que des jeunes gens dut 
saient gaiement aux tons d'un piano auto
matique dans le caliarct tenu par M. Jnltoi^ 
Dubroeuoq, au lieu dll ie « Tonicin », i  Mo- 
linghem,quatre teirassiera belges qui étaitBt 
attoblés ont. aan» provocation, amené uar 

Ito *e soscène de désordr*. ! sont rué» sur tos
danseurs et le» ont frappés à  oouj» de cha» 
ses. Tout le monde s'esl enfui. Ferdio«m; 
Prince, 25 ans ; Augustin Joubert, 20 ans 
et Joto* CoHier, ont été renversés el (rappéf 
avec bruialité. I ^  dégftto causés par la^ 
Belges sont évalués à une soixantaine dc 
franc» ; 8 chaiaes oiit été démolies, 15 cte- 
pes brisées, un panneau de la porte d'entrée 
détoncé.

SA IN T ^M ER
Anuc-Stm-LA-LYB. — M. Jules Margti 

cuHivateur, a porté ptointe il la gendarrosrif 
contre Mlle W attel Ix>uise, sa servante, qm 
hli aurail pris divers efleto estimé» 16 fr.

r ë i i î i m M D m
llygléae et MéiloHne

C. D., » Rodbaix. — Cunsultetkins grsiiiilaa, l> 
l'hôpital Ssini-Souveur, par Us docisurs l.«aa> 

et Inflelrons : mardi, Jsudi ct samedi, k

Manger «vee appélll. 
Hteonfoner voire sang, 
Couibaitre rAiiémic aw r 

tme-»»,
Botre uns Contonimali»' 

ugréalito.

prenei, avant chaque repos, un verre da I'»*-
ccllent Vin ds

BANYULS-TRILLES
quinquina spécialement recommandu po- 
MM, les klédccin» aux homme», dames ct 
er.fanla.

Dant tona let Calés, le» boa» Eattailacr-. 
et chei les siitrepesltilret.

Exiger plu» que jamal», l’étiquette snr I 
bouteilto t  cause de» nombr«u»et contr- 
façon. *Wi.

■l, oomaM un long cri, oh «englol déchi
rant a’éltvt dt ettts (ooto pantelanto.

— Ne r ------  ■ '
«ra raal
t tw  ktoo I... «t vive to Fr.

Ulte tMonatton routo... une talve ds douae 
« o t n  de feo qui arrêtent »ur to bouche d u , 
MPta tot deraiar» mot» <|«i brûlaient ae» to-

Kt aaaaitM, sur un autrt commandement, 
«cüt-qat d» ioatat w t maiaons f'étove uns 
toaiAs où ortpüsot dst flambes... une fu- 
m it qui aort par tot fenétret.. bientôt par 
lt t  inlereticet des lolto. -.

M  pato voito que let flammes t'alloo' 
g ta t..

B t t  niontonL.. tUet montent an tourbil 
Bltot embrasent le village tout en-

ttor, «Met gafneat déjt ta maiwin commuae 
at ta vtoilto ̂ i i t t . . .

B f  dtnt qat It-hant, tur la colline de Ro- 
rïiaiM t, lt «Mtoau «'tcriirtat antti par 
la M ta i pavillons à  to foi»...

(■ I la luarri I... to guerrr abominable !.. 
 ̂ K » m  Ta» MVllleni do chAteau sont d’Im- 
•aattat bratton qui a’titvefit dant to ciel 
«N ean i d tt colonntt de (Ismmea mtlésa 

1 larranto de tamér incandetetnto... 
rviito «▼«« aa bruit d ta tM o n  la
I r«(ito*..

' I k  loH de ta mairto ta  aaula- 
d t etmaiéclMB roagat.. 

n tto  «atora de« archiva*., daa 
n m  ai*»., de 0* qai ttait U

^V SSSA fîtffS ff
da i'i«<aatir daot « t

V i*t Itatt*-
r 1 1^  laar marcM
ia ia itt.tt air « IM a t

aur ct qui tul ta place de to Buaaièr^, que 
des débris charbonneux, rougss et fumant 
eooort.

Kt tot femmes, — sana asito «t sans poin, 
— prient aulour de ca mort qu’on va condui
re k sa dernière detneure : oelte qus le» 
vainqueurs n’ont pas pu braier, car elte est 
crtuaé* daot to l«rrc Iroide et profonde..

Et ta petite cidature que aa mère conAonie 
et réaoiue, emporte tur tes routes détour
nées oû, peut-être. eUe ne rencontrera pas 
d’Allemande., la petite créature qui s’appe- 
toll d ^k  Gilberte de Rocbaiguê n'a plu» dt 
père... n’t  plut de nom...

Commt au moment de ta  qaimance. .. ah t 
bton plos implacaitoment encore h préserl, 
elto eat condamnée : toute ta  vie elle porte
ra, alto ne pourra portor que to nom de ta 
mére... œ  nom qui, pour l ’enfani tant pé- 
K. tero déit une première injurt... un pre
mier oppron-a.

m  m  LA PMmiliit p * * n

’ rSidorado, — où le» aiflches k tranuporento 
et les rampes t  gar. contournées en ensei- 

'gnea tiamt^yantes faisaient de leur mitux,

r ur attirer un public obéissant volontiert 
ces tapageuses attractions.
Cela »'ouvrait aur te boulevard par un 

Immense vestibute organisé, le soir, en coo- 
tréle.

Il était flanqué, i  droite, d'une buvstte au- 
verta anssi pendant to jour sou» le nom at
tractif de « Caté des Arttotea a — t  gau
che de to loge du concierge donnant t  ta 
foia sur to rus et sur to vesttbiMe.

On entrait, por k  contrôle, dsn» uns salto 
I immense dont te» bs» cAlés s'eneonibraieoi
de oentains» de petites Ublss r o i ^  — et ie üaicnt des myétères daot mil n'a-
qu'sntouraient trois rang» de galtrtas. umois entièrement sondé toa ténèbret.

Au rente-chaussée, ceUe salle avait, com- c« qu’on savait vs^uement. c’est qu’un

Car c’était un® autorité, aux Folies, mada
me Olympe.

Voilà longlemps qu’eUe y occupait ce pos
te de ootiflanco.

■Elto y était arrivée le même jour que te di- 
recteur actuel. M. Bourguignon — to père 
Bourguignon — un petit nomme rspltt, tor
tueux, avec des yeux dc chat — Jovial et fé
roce — un négrier, ti on peut appeler ainsi 
ceux qui (ont la. traite ttet blane» et dta 
btorcbes — el qui avait, pour bien vendre 
sa limonade et son charivari, besoin d’un 
cerbère sur tequel il pOt absolument comp-

II l'avail trouvé en Olympa Cavalier, k la-

DBUXIKMB PARTIE

tpTeava

me encadrement, une guirlande de to^et- 
' ntt dont tes prufondeurt 
lin, être rendues plus m;

par det ÿeux d'écran dont usait fréqueronMnt 
to clientèl» de cet places con.^ldéréet avec 
un mélange de moquerie et d'envto par to 
pubUc d tt gâteries supérieures.

Contre l'orchestre, cinq ou six 
fauteuils plus confortablea que les 
les taboureto du panjuet el des bas-côté»

Au fond la acène, attex petite, avec, de 
chaque côlé, une purte communiquant tvec 
to salte. En somme, la disposition ordinaire 
de« cafés-concerto de et temp«-Ui.

Le matin, loul ceto était vide^wussiéreu*, 
plein» d'odeur» (adet et de courante d'dfr — 
pendant que Iet garçont époattefaienl to

Cs qu'on »avait vaguement, c est qu un 
jour. Olympe, touto jsune, toute joUe, avait 
lait oonnaistance, à  Bar-lc-Duc, avec un 
beau garçon, un cabot de concert qui a'élait
—  il n'y «  p u  à  dire non, — merié avec elte
— aui«]u'il lui avait donné wn nomu Cava
lier » en même temuj qu'il lul avait laissé 
uns preuv» vivante de son amour : un pelit

r a n ^  “•igosae qui s'appetoit très légitimement aussi 
Tli*odoV.Cavîl.er,

Aax FtUat WoBvsasa

Sur to boulevard da Straabourg, il y avait, 
ea ettta annte lSTO,un oalé-ooocart très con-, 
nu dea PartoisiM t  une époqut où n ’exto- 
tatoot oot enoort ha  toormet m u s t e - h a ü . ,  ,, 
qui, paa t  p n , oot détourné vert laara acro- da 1 aprta-midi. Il n y avad dt moovsmt^ 
M aa , laart batttia, toun immsnses proma-1 el dt vto, aux Foüta-Noovelle», que danj ta 
■ola» aurtoat, ta cliantèto d tt otolts «t dta, 

aa« qui iont ta (éto.
Oa æ  aoaviatt psat-étr» «noort ds r tt 

s F a H t Mtnatltaa y — >ia gait «Ima toin «M  ̂

»«Ue — Apréa quoi, jusqu aux répéliliotM
• ' ■ di. Il ' — --------------

I loaa du concterga.
I De ta oonctorge, plutAt : madame Cavalwr, 
' nwdaait Olympe, comme disaient plut laini- 
.b traoitn i tot fena dt I* awlt ofc

Albério Cavalier — M pire — était borj'lon 
et bal homms.

dym pt, à Bar-to-Duc, apprenait lt  mé- 
litr de couturière. Aibéric chantait dont un 
café-concert.

Ç’avait été to vieox roman de to séductioo 
de to peiito c a m pa ^rd e  — qui a de quoi — 
par un belittrt pnt lui-méme d’une fouctda 
de déthr poar une belle mia, tvtnlureuae, 
anMureitot t t  ancliantte à  cette Idée de roa- 
rir to noodt en omnptiinie d’on beau gtr- 
con qui lui a ml» te sang en flévrt.

EUa Malt orpbehnt.Sts partnU M  avalent 
W a tt w t  môâttU  atoaota. Ilto  « ’agalt

d’autre parenté qu’un frère soldat en Afri
que.

Ce frère, t  vrai dire, n ’était pa» précisé
ment d’humeur commode.

Si Olympe trouvait son baryton le plua 
délicieux fiancé du monde. Grégoire Lemais- 
Ifc avait sur ost artists un avis diamétralé- 
mcnt opjfwsé.

Et, est avi», il l’avait donné, catégorique.
A la IsUre où eHe lui apprenait eon pro>et 

de mariage avec Aibéric Cavalier, U avait 
sèchement répondu que »i elte faisait cette 
Wte, jamais il ne to lui pardonnerait.

Comme on »’en doute, elto avait pasté ou
tre : elte était amoureute.

Et te lune de miel avait duré k peu prêt 
autant que te petit héritage d’Olympe.

Mais les dente btoncha» d'Alb^ic avalent 
vite croqué tee écus de to petite payaanne.

Dè» qu’eUe n’avait plu» été une mine d’or, 
ea (emme lui étolt devenue une géne — et, 
comme on dit au pam, la belle fllte t ’élail 
'bwn vüe aperçue ç|U elle avait mangé ton 
ptin btonc le premier.

Ito étaient, en ce moment, k Chklona, où 
AUiéric révolutionnait les habituées du boui- 
boui dont il étoit l’étnite.

Olympe, ialouse, ulcérée, ne te voyait goA 
rt que pour sn recevoir aes rebulTades — 
dea menaorn — dtt coupt k I’occaaion... tt 
ce nui to cruciSait peut-étr» encore «lut 
crueftement, — d it réponaes comms c«toa- 
d , torsqus, k bout d’expédients, elto lui ds- 
mandait un peu d'trgent pour paytr qutiqtit 
dette trop critrde :

— Una temme intelligentt ne rtat paa aon 
hommt k lui réctomer dt U  moanti*,.. Uto 
en troavt...

Et c'att alor» que Cavalttr, nn beau Jonr, 
aant tomboar ni |Mmp«tt«,dteaafa t t  CU^,

lon», en onliliant de donner aa lulure i 
si k Olympe.

De telte sorte que plus jamais on n «  >» 
revit dan» la maison d'où il avait eu

le-robe dans sa ma 
■é que ta  (eniiBt <

d'emporter toute 
le, — tt où il avait 
ton entant.

On aw rit dant la suite, — mai» hita pie» 
tord, —  qu'il élait allé rejoindre une cbai 
tense partte du café qutlquet jours atai 
lui —  et qu'il avait trépassé dans l'Améi 
que du Sud, — trépassé d'une mort tai 
glante k to suite d'une aulne algaïauv 
amoureuse...

Donc, quand il disparut de Cbkloo«i O i j »  
pe se trouva sur le pavé — avtc «on 0am‘

Elto étoit brouillée tans rémission aw ■ 
son (rtr», qui lui avait prédit où to m ènan » 
c» cabotin «ont (eu ni lieu, et qui avait d<» 
rement ajouté : .

— C« Jour-lk, ne vten» pa» mendter b  mm. 
porte, parcs qu'eito restera farmét.

Alort... qa» («ire 1...
Elte avait perdu lltabitude et to goût di 

IravaH.
Bt puis.. .0*  aller ftgM r «on pain noir c 

celui ds ton ptlit T...
Paltoil-U, tito tl ton gotte, crevtr da ta 

aém «t da ItiB r.>
lA «livra).
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